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Mécontentement …

Parmi les problèmes relevant de la gestion des soins de santé, il en est 
un qui nous interpelle particulièrement et c’est le mécontentement du 
personnel soignant des hôpitaux, des soins infirmiers à domicile et des 
soins aux personnes âgées.

Le 31 janvier dernier, au cours d’une manifestation du secteur non 
marchand, des voix se sont fait entendre pour exprimer le malaise d’une 
profession au service de notre santé à tous.
La sonnette d’alarme a été tirée et l’envers du décor dévoilé par les 
témoignages de nombreux infirmiers, infirmières et aides-soignantes à 
bout de souffle, épuisés par une surcharge de travail imputable à une 
pénurie de personnel.

La banque BELFIUS, dans son étude annuelle sur les établissements 
hospitaliers, nous apprend que dans ce secteur en 2021, il manquait 
4690 équivalents temps plein, soit 4,5 % de l’effectif total du personnel 
(+ 36 % par rapport à 2021).
Par ailleurs, le taux d’absentéisme atteignait près de 10 %, alors que le 
taux d’absentéisme moyen, tous secteurs confondus, s’élevait en 
Belgique à 6,13 %.
Se satisfaire d’un tel constat ne suffit pas.

Des mesures doivent être prises par nos dirigeants politiques pour 
améliorer les conditions de travail du personnel pour qu’il puisse 
exercer au mieux son métier de soignant, conscient de ses 
responsabilités et de son engagement social.

Par manque de personnel soignant, des salles d’opération ont été 
fermées, des lits inoccupés et des interventions chirurgicales reportées.
Serions-nous en route vers une nouvelle crise sanitaire ?
Pourtant n’avait-on pas entendu qu’après le COVID, rien ne devait plus 
être comme avant ?
Une promesse sans lendemain ; il est vrai que, souvent, ce qui est dit 
aujourd’hui, est oublié le lendemain.

Il y a urgence, car notre santé conditionne notre vie personnelle, familiale, 
professionnelle et sociale ; notre santé doit être protégée par un système 
de soins performants, capable de répondre à nos besoins vitaux.

Tous, en cas de maladie, d’accident et de handicap, nous désirons 
recevoir des soins de qualité pour guérir, atténuer nos douleurs et 
retrouver un état de bien-être.
Il est essentiel de rétablir pour les soignants des conditions de travail 
supportables par tous, car cet absentéisme provoqué par la maladie, le 
burn-out et l’abandon de la profession doit être enrayé.

Renforcer les équipes de soins est une priorité, car le personnel en place 
se voit contraint d’en faire plus. Quel temps, lui reste-t-il pour écouter, 
comprendre et soutenir moralement et psychologiquement les 
malades ?
Soigner ce n’est pas uniquement administrer des médicaments, effectuer 
des toilettes, des pansements, des prises de sang, des piqûres, …

N’oublions pas que la lassitude et le découragement freinent la 
motivation et que les récriminations remplacent le dialogue par la 
méfiance.
Rendre la profession à nouveau plus attrayante et refidéliser le 
personnel est un défi à relever sachant que le contingent des jeunes qui 
abordent les études d’infirmier est en diminution, la relève pouvant 
ainsi être compromise.

A signaler que dans le cadre de la réforme des hôpitaux, initiée par le 
Ministre Fédéral de la Santé, Frank VANDENBROUCKE, le nombre 
d’interventions chirurgicales pouvant être pratiquées en hôpital de jour 
a été revu à la hausse dans l’espoir de réduire la durée des séjours, de 
libérer des lits et de diminuer la charge de travail des soignants.

A voir !

Tout n’est pas pour un mieux dans le meilleur des mondes, mais ce n’est 
que dans la confiance et le dialogue entre tous les 
acteurs de la santé que ce qui doit être amélioré 
pourra l’être. 

« Il n’existe de bien plus précieux que la santé »

SOCRATE

E. DENOEL
Président
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L’équipe du Gérontopôle de la Province de Namur a recensé, 
depuis plus d’une dizaine d’années, une multitude de 
services à même de répondre aux besoins des aînés. Il n’est 
pas toujours simple de trouver l’information que l’on 
recherche, surtout lorsque l’on n’a pas accès à internet.
La ligne téléphonique gratuite CATUPAN – Questions 
d’Aînés de la Province de Namur est à l’écoute des seniors 
et de leurs proches, personnels ou professionnels pour 
répondre aux questions concernant tous les aspects de la vie 
quotidienne, donner des informations précises et orienter 
vers les services adéquats.
Les questions peuvent concerner le logement, les loisirs, des 
problèmes juridiques et administratifs, de l’aide ou des 
soins à domicile, des problèmes liés à la solitude, etc.
L’équipe apporte une réponse personnalisée à chaque 
appelant, qu’il soit aîné, aidant proche, qu’il fasse partie de 
l’entourage familial, social ou professionnel.

Bon à savoir

Centre d’Appels Téléphoniques Unique pour Personnes Agées 
de la Province de Namur

CATUPAN – Questions d’aînés

Numéro gratuit 0800 23 147
Accessible du lundi au vendredi de 9h à 16h

catupan@province.namur.be

Mme H, psychologue, appelle pour un couple âgé de plus de 
80 ans. Ils vivent dans leur maison, ils sont très isolés et se 
rendent compte des difficultés qu’ils éprouvent à rester chez 
eux en toute autonomie. Ils préféreraient voir leur lieu de vie 
adapté à leur âge et leur état de santé plutôt que de devoir aller 
en maison de repos, ce qui les inquiète beaucoup… Ils 
aimeraient obtenir des propositions de solution au quotidien. 
Réponse :

«  Il existe plusieurs possibilités d’aide pour favoriser le maintien 
à domicile. Des solutions peuvent être trouvées en matière 
d’aménagements fonctionnels et sécurisants ; certains travaux 
ou achats de matériels peuvent faire l’objet d’une intervention 
de l’AVIQ ou de la mutuelle sous certaines conditions. Les 
services d’aide à domicile peuvent intervenir pour accompagner 
ces personnes au quotidien (courses, aide-ménagère, soins 
infirmiers, etc.), et services de repas à domicile. Le CPAS peut 
également être un interlocuteur de choix pour les aspects 
administratifs et financiers. De nombreux professionnels sont à 
votre écoute dans ce domaine ; je propose de vous envoyer par 
mail la liste des services et leurs coordonnées.  »

Monsieur D. habite le village de Temploux dans l’entité de 
Namur, il est âgé de 74 ans. Son épouse est décédée il y a un an 
et il vient de perdre sa dernière amie proche. Il est très isolé et 
en manque de lien social. Il ne voit et ne parle qu’à la personne 
qui vient faire le ménage 1x par semaine. Il est autonome et se 
déplace en voiture. Il a essayé d’utiliser les réseaux sociaux et 
internet mais a été victime d’arnaques.
Réponse  :

Nous avons pris les renseignements concernant le réseau 
associatif et social de son village et de Namur. Il y a justement un 
goûter de Noël organisé au sein de son village par une 
association d’aînés. Nous lui avons fourni les coordonnées pour 
une éventuelle inscription. Nous lui avons également renseigné 
tous les services qui organisent des actions sur le territoire 
namurois pour les seniors.

Quelques exemples d’appels :
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Changement d’heure :  
ses conséquences sur notre organisme

Initialement mis en place pour des 
raisons d’économie d’énergie, ce 
procédé de plus en plus décrié pour son 
inefficacité n’est pas sans conséquences 
sur notre santé.
Un sommeil perturbé
Lorsque l’on recule l’horloge de 1 heure à 
l’automne, on «  gagne  » 1 heure de sommeil, 
à l’inverse, on «  perd  » 1 heure lorsqu’on 
l’avance au printemps.
Le sommeil, qui fonctionne par cycle de 24 
heures peut être ainsi perturbé pendant 
plusieurs jours, surtout au passage à 
l’heure d’été qui ampute le sommeil d’une 
heure et peut provoquer chez certaines 
personnes :

 �des troubles de l’endormissement ou de 
l’attention ;

 �des troubles de l’appétit ;
 �une baisse de la capacité de travail ;
 �des troubles de l’humeur.

Le changement d’heure est considéré par 
certains scientifiques comme encore plus 
néfaste sur la santé que le décalage horaire 
lié aux changements de fuseaux lors de 
voyages :

 �en effet, le changement d’heure ne va pas 
de pair avec un changement d’activité, 
comme lors des voyages, par exemple ;

 �l’homme doit, sans changer de quotidien 
géographique, décaler toutes ses activités 
comme autant de repères temporels :
• �l’heure des repas,
• �l’heure du réveil,
• �l’heure du coucher, etc.

Perturbations hormonales liées au 
changement d’horaire

Les troubles du sommeil peuvent être égale-
ment corrélés à des perturbations hormonales, 
directement liées aux changements d’heure :

 �la mélatonine, hormone qui régule le 
rythme éveil/sommeil ou autrement 
appelée « hormone du sommeil  » est 
directement affectée par la longueur de 
la nuit, différente en été et en hiver ;

 �il faut 2 heures de lumière atténuée pour 
que la mélatonine atteigne le niveau néces-
saire au déclenchement du sommeil.

Quels risques et pour qui ?

Les troubles liés au changement d’heure seront 
plus fréquents chez certaines personnes et l’on 
distingue classiquement 3 groupes à risque :

 �les personnes âgées, plus habituées à 
des horaires fixes et à un sommeil court 
sont susceptibles de subir plus 
intensément ce décalage ;

 �les enfants et en particulier les bébés : au 
cours du changement d’heure d’été, les 
nourrissons passent d’un coucher/réveil 
dans la pénombre à un coucher/réveil à 
la lumière du jour, ce qui peut engendrer 
des perturbations sur leur sommeil ;

 �les personnes malades ou hospitalisées 
(déjà affaiblies) subissent plus fortement 
des troubles d’adaptation aux nouveaux 
horaires saisonniers.

Changement d’heure :  
comment s’y préparer ?
On estime qu’il faut environ 1 semaine 
pour s’adapter au changement de rythme 
provoqué par le passage à l’heure d’été ou 
d’hiver. Mais pour mieux s’y préparer, il 
existe quelques mesures à prendre :

 �décaler ses heures de sommeil de 
quelques minutes/quarts d’heure pendant 
2 ou 3 jours en amont ;
 �limiter le stress dû à la peur de ne pas se 
réveiller en programmant ses équipements 
électroniques la veille ;
 �sortir quotidiennement afin de profiter 
de l’ensoleillement et ainsi prévenir la 
dépression saisonnière, notamment lors 
du passage à l’heure d’hiver ;
 �ne pas hésiter à modifier son rythme de 
travail si possible afin de se caler sur le 
rythme solaire, aller au travail plus tôt 
pour finir plus tôt et profiter de la lumière 
jusqu’à la fin de la journée par exemple ;
 �se reposer le plus possible dans la 
semaine qui suit le changement d’heure.

En complément de ces pratiques du 
quotidien, le recours à une cure de vitamines 
ou de magnésium peut aussi être envisagé. 
Dans tous les cas, si la fatigue ou d’autres 
symptômes persistent, n’hésitez pas à 
consulter un médecin.

Source : Ooreka

YUUGI, le messager créateur de liens
Qu’est-ce que YUUGI ?
Parmi les initiatives permettant de dévelop-
per ses relations ou de briser l’isolement, on 
retrouve YUUGI ! Ce service gratuit de corres-
pondance est le premier projet de l’asbl Senrj. 
Vous aimez envoyer et recevoir du courrier, 
des mails ou des appels téléphoniques ? 
Yuugi est l’intermédiaire qui vous permettra 
de faire de nouvelles connaissances et de 
partager vos expériences.

Pourquoi YUUGI ? 
Certaines personnes peuvent se sentir seules 
ou avoir envie de faire connaissance avec des 

personnes au-delà de leur réseau habituel. 
Les contacts sociaux font partie de nos 
besoins fondamentaux. Qu’on soit isolé ou 
entouré, le sentiment de solitude peut être 
une réelle souffrance. C’est pourquoi un 
projet comme Yuugi, qui veut dire «  liens 
d’amitiés  » en japonais peut être un nouveau 
maillon intéressant dans votre quotidien.

Pour qui ? 
Tout le monde peut s’inscrire à YUUGI, quel 
que soit son âge. Selon votre choix, Yuugi vous 
met en relation avec des personnes de votre 
génération ou de générations différentes.

Comment devenir correspondant ? 
Il y a différentes façon de s’inscrire à YUUGI : 

 �soit via le site internet www.yuugi.be, 
seul ou avec l’aide de l’équipe ;

 �soit par téléphone au 067/400 410 les 
lundi, mercredi et vendredi.

Envie de vous lancer dans cette belle 
aventure humaine ? 
N’hésitez pas à 
prendre contact 
avec Yuugi !

Bon à savoir

Bon à savoir ! On observe une adaptation meilleure 
et plus rapide lors du passage à l’heure d’hiver qu’à 
l’heure d’été. En effet, l’organisme s’ajuste plus 
facilement à un retour à l’horaire normal d’automne 
qu’à l’avancement d’une heure en été.
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Taux des cotisations 
d’assurance obligatoire 
pour l’année 2023 

Les titulaires qui ne paient pas de cotisations sociales dans le cadre d’un revenu 
professionnel ont aussi droit aux soins de santé moyennant le paiement de 
cotisations personnelles. Les mutualités perçoivent ces cotisations auprès de 
leurs assurés, selon leur statut. Ces dernières sont adaptées à l’indice des prix à la 
consommation.

1. ASSURANCE CONTINUEE - RÉGIME GÉNÉRAL
 	 21 ans et plus : € 53,75 par mois ;
 	 de 18 à 21 ans : € 40,75 par mois ;
 	 de 14 à 18 ans : € 26,75 par mois.

Peuvent bénéficier de l’assurance continuée, les assurés qui ne 
sont temporairement plus soumis à l’assurance obligatoire soins 
de santé et se trouvant dans une situation sociale digne d’intérêt 
(chômeurs n’ayant plus droit aux allocations de chômage, titulaire 
en congé sans solde, …).

2. ÉTUDIANTS
  �74,72 € par trimestre.

Les étudiants au sens de la réglementation A.M.I. sont ceux qui  
fréquentent un enseignement de cours du jour, en Belgique, du  
3e niveau, auprès d’un établissement reconnu par 1 des 3 commu-
nautés en Belgique et repris dans la liste de l’INAMI.

3. PERSONNES INSCRITES AU REGISTRE 
NATIONAL DES PERSONNES PHYSIQUES
Par trimestre :

  �normal : 881,42 € ;
  �si les revenus sont inférieurs au plafond des revenus annuels 
pour bénéficier d’une réduction de la cotisation personnelle 
soit 42.312,15 € augmentés de 4.682,19 € par personne à 
charge : 440,70 € ;

  �si les revenus sont inférieurs au montant annuel prévu pour 
bénéficier de l’intervention majorée soit 25.291,73 € 
augmentés de 4.682,19€ par personne à charge : 74,72 € ;

  �si les revenus sont inférieurs au montant annuel du revenu 
d’intégration cat 3 soit 19.690,01 €, augmentés de 4.682,19€ 
par personne à charge : 0,00 €.

Les ‘résidents’ sont les personnes qui :
  �résident officiellement en Belgique et sont inscrites dans les 
registres belges de la population ;

  �viennent de l’étranger et sont en possession des documents 
légaux pouvant justifier leur qualité.

4. COTISATION ANCIEN PERSONNEL DU 
SECTEUR PUBLIC EN AFRIQUE

  �50,84 € par trimestre.

5. COTISATIONS DES MEMBRES DES 
COMMUNAUTES RELIGIEUSES

  �titulaire de moins de 65 ans : 112,87 € par trimestre ;
  �titulaire de 65 ans ou plus : 21,27 € par trimestre.

COTISATION DE SOLIDARITÉ 
(FONDS SPÉCIAL DE RESERVE) 
Tout comme les années précédentes, il n’y aura pas de 
perception cette année ! Cette cotisation, voulue par le 
législateur, sert à couvrir d’éventuels déficits du secteur 
soins de santé. Il est important de savoir qu’un montant 
minimum par membre est imposé pour alimenter le fonds 
spécial de réserve et ce, dans le 
cadre de la responsabilisation 
financière des organismes 
assureurs. Les projections 
n’étant pas défavorables, nous 
ne réclamerons pas en 2023, 
une participation de votre part. 
Une bonne nouvelle donc !



Infos mut

6  

N
eu

tr
in

fo
 3

22

Travail autorisé pour un 
travailleur indépendant pendant 
son incapacité de travail

Vous êtes indépendant et vous souhaitez  
travailler de façon adaptée pendant votre 
incapacité de travail ? Dans ce cas, vous devez 
au préalable déclarer cette reprise d’activité et 
en demander l’autorisation. Mais vous ne devez 
plus attendre de recevoir cette autorisation pour 
travailler, et ce, depuis le 1er janvier 2023. 

Que faire avant de reprendre un travail 
adapté pendant votre incapacité de travail ?
Au plus tard, le 1er jour ouvrable qui précède votre reprise du 
travail :

 �déclarer cette reprise à la mutualité ;

 �demander l’autorisation du Médecin Conseil de votre mutualité 
afin de pouvoir reprendre une activité.

Exemples : 

 �vous voulez reprendre un travail adapté durant votre incapacité 
de travail le mercredi 18 janvier. Déclarez cette reprise et 
demandez l’autorisation au plus tard le mardi 17 janvier ;

 �vous voulez reprendre un travail adapté durant votre 
incapacité de travail le lundi 16 janvier. Déclarez cette reprise 
et demandez l’autorisation au plus tard le vendredi 13 janvier.

Une fois ces formalités remplies, vous pourrez déjà reprendre ce 
travail avant d’avoir obtenu l’autorisation écrite du Médecin 
Conseil.

Le Médecin Conseil dispose d’un délai maximum de 30 jours 
ouvrables pour vous donner son autorisation écrite, à compter de 
votre reprise d’activité (pour autant que toutes les conditions soient 
réunies).

Comment déclarer votre reprise et demander 
l’autorisation ?
1.	Complétez le formulaire disponible auprès de votre mutualité. 

Ce formulaire sert à la fois à déclarer votre reprise à votre 
mutualité ET à introduire votre demande d’autorisation auprès 
du Médecin Conseil.

2.	Transmettez le formulaire complété à votre mutualité, au plus 
tard le 1er jour ouvrable qui précède votre reprise de travail 
adapté.

Ce formulaire comprend plusieurs questions 
concernant votre situation. Vos réponses 
permettront au Médecin Conseil d’avoir tous les 
éléments en mains pour vous autoriser ou non à 
reprendre ce travail adapté.

Quel travail pouvez-vous exercer 
pendant votre incapacité de travail ?
Le Médecin Conseil vérifie quel travail vous pouvez exercer pendant 
votre incapacité de travail. Ce travail ne peut bien entendu pas 
nuire à votre santé.

Pour prendre sa décision, il se base sur la réponse à cette question 
cruciale : Pourrez-vous retravailler complètement après cette 
période de travail autorisé ?

Deux situations :

1.	Après votre période de travail autorisé, vous pourrez retravailler 
complètement (vous ne serez plus en incapacité de travail)

Dans ce cas, pendant votre incapacité de travail, vous pouvez 
exercer un travail qui vous prépare à ce que vous ferez après 
votre incapacité de travail. Vous avez le choix :

• �soit exercer à nouveau votre ancienne activité 
indépendante 
Exemple : Vous étiez horticulteur indépendant, vous restez 
horticulteur indépendant.

• �soit exercer une autre activité indépendante 
Exemple : Vous étiez horticulteur indépendant, vous devenez 
vendeur d’articles de jardinage.

• �soit travailler en tant que salarié 
Exemple : Vous étiez horticulteur indépendant, vous allez 
travailler au service Espace vert de l’administration 
communale.

2.	Après votre période de travail autorisé, vous ne pourrez pas 
retravailler complètement

• �soit exercer partiellement votre ancienne activité 
indépendante 
Exemple : Vous étiez horticulteur indépendant, et vous restez 
horticulteur indépendant.

• �soit exercer une autre activité indépendante 
Exemple : Vous étiez horticulteur indépendant, vous devenez 
vendeur d’articles de jardinage.

• �soit travailler en tant que travailleur salarié 
Exemple : Vous étiez horticulteur indépendant, vous allez 
travailler au service Espace vert de l’administration communale.
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Combien de temps pouvez-vous travailler 
pendant votre incapacité de travail ?
Cela dépend de votre situation :
1. �Le travail autorisé a pour but de vous permettre de 

retravailler complètement
Vous pouvez reprendre ce travail durant une période de 6 mois 
maximum (qui peut être prolongée jusqu’à 18 mois maximum).

2. �Le travail exercé n’a pas pour but de vous permettre de 
retravailler complètement
Vous pouvez reprendre ce travail durant une période illimitée. 
Le Médecin Conseil peut  limiter la période.

Quand pouvez-vous commencer à travailler 
durant votre incapacité de travail ?
Vous pouvez obtenir une autorisation à partir du 2e jour de votre 
incapacité de travail. Le Médecin Conseil doit d’abord avoir 
reconnu votre incapacité de travail sur base de toutes les 
informations nécessaires.

Vos indemnités diminuent-elles si vous 
travaillez pendant votre incapacité de travail ?
Si vous travaillez pendant votre incapacité de travail, vos indemnités 
peuvent être diminuées ou complètement suspendues. 
Voici les règles :

 �du 1er jour de travail autorisé jusqu’à la fin du 6e  mois, vos 
indemnités ne sont pas réduites ;
 �du 1er jour du 7e mois de travail autorisé jusqu’à la fin de la  
3e année qui suit l’année de début du travail autorisé, vos 
indemnités sont réduites de 10 % ;
 �à partir de la 4e année qui suit l’année de début du travail 
autorisé, la mutualité réexamine vos indemnités chaque année. 
Leur montant dépend du revenu professionnel que le travail 
autorisé vous a procuré 3 ans auparavant (l’année de référence). 
Votre mutualité compare ce revenu à un plafond.

Concrètement, vos indemnités :
 �ne sont pas réduites si votre revenu professionnel de l’année de 
référence ne dépasse pas le plafond ;
 �sont réduites si votre revenu professionnel de l’année de 
référence dépasse le plafond de moins de 15 %. Votre indemnité 
journalière est alors réduite à concurrence d’un pourcentage 
égal au pourcentage de dépassement du plafond ;
 �sont suspendues si votre revenu professionnel de l’année de 
référence dépasse le plafond de 15 % ou plus.

Exemples :
Vous avez reçu l’autorisation de reprendre une partie de votre 
ancienne activité indépendante à partir du 1er février 2018.

• �du 1er février 2018 au 31 juillet 2018 inclus, vous recevez des 
indemnités complètes.

• � �du 1er août 2018 au 31 décembre 2021, le montant de vos 
indemnités diminue de 10 %.

• �du 1er janvier 2022 au 31 décembre 2022 inclus, le montant 
de vos indemnités dépend du revenu que le travail autorisé 
vous a procuré en 2019.

• �du 1er janvier 2023 au 31 décembre 2023 inclus, le montant 
de vos indemnités dépend du revenu que le travail autorisé 
vous a procuré en 2020.

• �…

Prenez contact avec votre mutualité pour vérifier si vos indemnités 
seront réduites ou suspendues.

Attention : Le montant de votre indemnité ne diminue pas 
si vous exercez un travail non rémunéré de nature non 
professionnelle. Exemple : travail bénévole qui ne répond 
pas aux conditions de la législation sur le travail volontaire 
ou une peine de travail. 
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L’accès aux soins 
ambulatoires en  
santé mentale

Selon les estimations, au moins un Belge sur quatre est confronté 
à des problèmes de santé mentale à un moment donné de sa vie.  
Il est donc nécessaire que nous disposions de soins de santé mentale solides.  
La pandémie de coronavirus nous l’a d’ailleurs rappelé douloureusement.

La première étape consiste à parler de vos problèmes mentaux 
avec une personne de votre entourage. Ce n’est pas toujours une 
démarche facile, mais il est très important de le faire. Votre médecin 
généraliste, votre famille, vos amis, les personnes en qui vous avez 
confiance à l’école, au travail, au sein des associations... peuvent 
vous apporter plus que vous ne le pensez !
Néanmoins, parfois, votre réseau personnel ne suffit pas et vous 
devez faire appel à l’offre professionnelle de soins. Il n’est pas 
toujours facile de s’orienter rapidement et à temps vers les soins 
appropriés. Des raisons pratiques et financières peuvent vous 
empêcher de franchir le pas vers les soins ambulatoires de santé 
mentale.
Ces dernières années, les autorités et les réseaux de soins 
ambulatoires en santé mentale ont joint leurs forces par le biais 
de diverses conventions afin de rendre l’offre de soins la plus 
accessible possible à tous ceux qui en ont besoin.
Cette offre permet à toute personne présentant des problèmes 
psychologiques légers à modérés de bénéficier d’une série de 
séances individuelles ou de groupe proposées à un prix accessible, 
tant dans le cadre des soins de première ligne (accessibles sans 
orientation préalable) que dans celui des soins psychologiques 
spécialisés.

 	 Les soins psychologiques de première ligne : consultations 
psychologiques de courte durée qui contribuent à maintenir 
ou à retrouver un bien-être psychique général. Elles sont 
particulièrement indiquées dès que vous ressentez une 
fragilité ou une difficulté qui impacte votre bien-être psychique.

 	 Les soins psychologiques spécialisés s’adressent aux 
personnes qui nécessitent une prise en charge plus spécifique 
ou plus intense en raison de problèmes psychiques plus 
importants.

Il existe deux types d’offres. Une séance auprès d’un psychologue 
ou orthopédagogue clinicien conventionné avec un réseau de 
soins de santé mentale est légalement remboursable. Vous pouvez 
y avoir recours quel que soit votre âge si vous êtes confronté à des 
problèmes psychologiques légers à modérés, tant pour ceux qui 
ont besoin d’un soutien pour se remettre sur pied/gérer leurs 
problèmes que pour ceux qui ont besoin d’un traitement plus 
spécialisé. Le cas échéant, le psychologue travaille avec d’autres 
prestataires de soins de santé.

Le nombre et le type des séances auxquelles vous pouvez participer 
dépend de votre demande et vos besoins.
Afin de garantir une offre adaptée aux personnes âgées de 15 à 
23 ans, celles-ci peuvent choisir leur réseau de prise en charge 
(enfants/jeunes ou adultes) en fonction de leurs besoins. Les 
conditions ne sont toutefois pas cumulatives.
Prix : le patient paie :

 	 0 € pour la première séance
 	 11 € ou 4 € (si vous avez droit à l’intervention majorée)
 	 2,5 € par séance de groupe

Liste des réseaux
Vous pouvez consulter la liste des psychologues et des 
orthopédagogues conventionnés sur le site web du réseau de 
santé mentale de votre région ou demander à votre mutuelle de 
vous aider. Les listes sont également consultables sur le site web 
www.lamn.be
Vous trouverez sur le site de l’INAMI plus d’informations sur les 
soins psychologiques de première ligne : Vos soins psychologiques 
de 1ère ligne ou spécialisés : remboursés via les réseaux de santé 
mentale - INAMI (fgov.be)

L’offre prévue par les conventions entre l’INAMI et les réseaux de 
soins de santé s’inscrit en complémentarité à d’autres initiatives 
existantes impliquant des prestataires de soins de santé et des 
services qui proposent des consultations psychologiques comme 
les centres de planning familial, les services de santé mentale…
Au-delà de cela, il y a aussi l’offre régulière de psychologues qui 
travaillent selon leurs propres tarifs.
 

BON À SAVOIR !
En plus de l’assurance obligatoire, en tant qu’affilié chez 
nous, vous bénéficiez de l’avantage “Psychologie” octroyé 
par l’assurance complémentaire de La Mutualité Neutre : 
une intervention de maximum 15 € par séance de suivi 
avec un maximum de 12 séances par année civile. 
Pensez-y !
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La Commission Féminine 
Chère amie, cher ami de la Commission Féminine, 
Toujours fidèles au poste et suivant un rite immuable, 
nous sommes heureuses de vous présenter nos prochaines 
activités : 

 	 Le mercredi 19 avril 2023 : Conférence santé donnée par 
le Dr J.E. Vanderheyden, neuropsychiatre : Aider l’aidant. 

 	 Le mercredi 10 mai 2023 : Goûter à l’occasion de la fête 
des mères. 

 	 Le vendredi 16 juin 2023 : Voyage au marché de 
Maastricht, temps libre sur place. Dans l’après-midi, passage 
à Maasmechelen village.

	 Prix unique de 25€.
	 Départ : 8h en face Sporting de Charleroi – Boulevard Zoé 

Drion 6000 Charleroi.
	 Retour : +/- 19h.

 	 Le mercredi 9 août 2023 : Goûter amical.
Les activités sont accessibles à tous, affiliés ou non à La Mutualité 
Neutre. 
Attention, les goûters se font sur réservation au préalable. 
Concernant les voyages, pas de remboursement en cas de 
désistement. 
Les conférences santé et les goûters se déroulent au 7e étage 
de la Polyclinique de Charleroi. 
Pour les réservations et renseignements complémentaires : 
071/20 52 11. 

La Commission Féminine

Télé-Accueil Liège  

L’ASBL Télé-Accueil est un service d’aide anonyme par 
téléphone accessible gratuitement 24h sur 24 à toute 
personne qui vit une situation de crise ou une difficulté sur le 
plan moral, social ou psychologique. L’association compte sur 
l’engagement d’une équipe d’écoutants volontaires qui se 
relayent jour et nuit pour assurer la permanence téléphonique.
À l’occasion des 50 ans d’existence du Centre de Télé-Accueil 
Liège, une matinée d’étude est programmée.
«  L’écoute sur le fil, le défi de préserver l’accueil à l’heure 
d’aujourd’hui  » : le mardi 25 avril 2023 de 9h à 13h. 
Prix : 35€ 
Lieu : Cité Miroir, Espace Francisco Ferrer – Pl. Xavier-Neujean 
22, 4000 Liège. 
Pour toutes infos complémentaires et/ou 
inscriptions :  
tele.accueil.liege@gmail.com • 04/342 77 78
www.tele-accueil.be/liege/

Les prochains événements 
Besoin d’un conseil ? D’une petite sortie ? Retrouvez-nous aux prochains événements 
ci-dessous. Vous aurez la possibilité de recevoir des bons de réduction, des produits 
promotionnels, de participer à des concours, et surtout, d’obtenir les réponses à 
toutes vos questions en rencontrant nos collaborateurs ! 

 	 Salon du bien-être de Haine-Saint-Pierre :  
1 et 2 avril 2023, à Haine-Saint-Pierre (Marinvest – Avenue de Mariemont 10)

 	 Marathon de Namur : 2 avril 2023, à Namur (arrivée Place d’Armes)
 	 Ensemble avec les personnes extraordinaires :  

21 et 22 avril 2023, à Marcinelle (Rue de la Bruyère, 157)
 	 Salon des métiers du bien-être :  

22 et 23 avril 2023 à Liège (Country Hall – Allée du Bol d’Air, 19)
 	 Namur en mai : 18, 19 et 20 mai 2023 à Namur (au cœur de la ville)
 	 Jogging “Je cours pour le Télévie” : 2 juin 2023 à Beez (Hall sportif – Avenue Reine Elisabeth)

Pour plus d’informations, rdv sur notre site web www.lamn.be, rubrique “Agenda”.
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Les personnes extraordinaires
Les 21 et 22 avril 2023, rendez-vous à la 15e édition «  Ensemble avec les personnes extraordinaires  » sur le site 
provincial de Marcinelle. C’est l’un des plus grands événements de sensibilisation au handicap de Wallonie. Il est 
organisé par l’Asbl Vers la Vie et la Province de Hainaut et met en avant des vecteurs tels que le sport, la culture, l’art, le 
jeu et les loisirs pour susciter l’échange et l’interactivité entre public ordinaire (valide) et extraordinaire (en situation de 
handicap). Au programme : spectacles, animations, ateliers, défilés, sports et handi-sports,... Venez nombreux !
Infos : www.personnesextraordinaires.be

Namur en mai, votre évasion poétique familiale !
Ces 18, 19 et 20 mai 2023, Namur en mai vous invite à un week-end familial magique.
Pour émerveiller petits et grands, la ville s’habille de spectacles, d’artistes, de compagnies, de rêve et de magie pour vous offrir du 
théâtre, des histoires, de la musique et des animations pétillantes. Retrouvez La Mutualité Neutre lors de ce festival à vivre les yeux 
grands ouverts et le cœur prêt à voltiger d’émotion.
En plein cœur de Namur, vous découvrirez une programmation artistique exceptionnelle pour faire vibrer toutes les générations.  
Dans cette aventure poétique, La Mutualité Neutre vous a concocté un parcours famille tout particulier. Dans le programme papier, 
vous retrouverez un planning spécialement préparé pour une journée parfaite avec vos enfants.
Entre le P’tit Cabaret, spécialement imaginé pour ravir toute la famille, les incontournables manèges traditionnels des arts forains, une 
offre de spectacles adaptée aux enfants avec des prix réduits et un nouvel espace «  Amusoir  » qui leur est réservé... Vivez un festival 
inoubliable en famille, pour des souvenirs de fête et de poésie gravés pour longtemps.
Retrouvez également La Mutualité Neutre à son stand sur place : pour un grimage... et une journée inoubliable pour tous les âges !

*�Vous êtes membre de La Mutualité Neutre et y participez ? Nous intervenons dans vos frais d’inscription ! Comment ? Vous n’avez rien à faire. Suite à votre 
participation, nous recevons la liste des participants. Dans les prochains jours, vous recevrez automatiquement un remboursement.

Marathon de Namur*,  repoussez  
vos limites 
Le 2 avril 2023, le Marathon International et le Semi-
Marathon de Namur sont une occasion unique de découvrir 
la capitale wallonne en participant à une course mythique 
et homologuée. À Namur, le défi personnel se conjugue avec 
une excursion dans la ville conduisant les sportifs à battre le 
bitume sur les rues et les endroits les plus prestigieux de notre 
capitale : les quais de Meuse et de Sambre, le centre historique, 
les vues imprenables sur la citadelle, la Cathédrale Saint-Aubain, 
le Gouvernement wallon et le Parlement de Wallonie. 
Infos et inscription sur www.namurmarathon.com

Jogging de Beez*
Le vendredi 2 juin 2023 aura lieu la 2e édition 
du jogging « Je cours pour le Télévie » à Beez. 
Trois courses sont proposées. Celle de 1 km pour 
les enfants se déroule à plat dans le quartier du hall 
sportif. Les deux autres courses (6,3 km et 12,15 km) se 
déroulent en pleine nature, 8 0% à travers les bois, sur des 
chemins forestiers, sentiers, clairières, etc. Calme et silence à 
savourer. Le lieu de départ est au Hall Sportif de Beez, avenue 
Reine Elisabeth 2. Les inscriptions ouvrent dès 18h00. Vous 
pouvez aussi vous préinscrire sur www.ultratiming.be du  
1er mars au 1er juin. 
Infos sur : www.lamn.be/agenda 
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Ateliers « Bien-être/coaching »
La Mutualité Neutre vous invite à participer gratuitement à des ateliers bien-être/coaching,  
dispensés par Mme Delforge A-P., thérapeute et coach en développement personnel. 

Planning des cours 2023 proposés à Namur, Liège et Charleroi :

DATE THÈME CONTENU

Namur : 12/09
Liège : 19/09
Charleroi : 26/09

La méthode SISEM dans votre vie 
professionnelle.

Outil qui vous permet de connaître les moteurs qui vous 
propulsent dans votre vie professionnelle en fonction de votre 
personnalité.

Namur : 03/10
Liège : 10/10
Charleroi : 17/10

Le burn-out. Comment l’éviter ? Comment s’en sortir ? Comment vivre après un 
burn-out ?

Les ateliers se déroulent aux adresses suivantes :
 Namur : Rue des Dames Blanches, 24 - Salle polyvalente
 Liège : Rue de Chestret, 4-6 - Salle polyvalente
 Charleroi : Avenue de Waterloo, 19 - Salle polyvalente Polyclinique Neutre

Chaque formation se déroule de 9h30 à 12h30.
Participation gratuite et inscription obligatoire auprès du service communication :

  au 071/20 52 11 ou 081/25 07 60 ou 04 254 58 11      via mail à info@lamn.be

Parcs récréatifs : 
billetterie à prix réduit ! 
En famille, entre amis, en amoureux ou 
simplement pour prendre un peu de temps 
pour soi... Profitez de nos réductions ! 

Adulte et  
enfant : 

38 €

Adulte et 
 enfant*

18,5€

Adulte et  
enfants :  

34 €

Walibi, Aqualibi et 
Bellewaerde 

gratuits en dessous 
d’1 m

* �Pour les enfants entre 1m et 1m20, il est plus intéressant de prendre le 
ticket à la caisse d’Aqualibi : 9,5 €

Pour tout complément d’information et pour l’achat de 
tickets, contactez le service communication : 

 au 071/20 52 11 ou 081/25 07 60 ou 04/254 58 11 
 via mail à info@lamn.be

Les tickets sont valables pour une personne, un jour au 
choix pendant la saison 2023 entre le 01/04/23 et le 

07/01/24 (à l’exclusion de la période d’Halloween chez Walibi Belgium du 
21/10/23 au 5/11/23), selon les heures d’ouverture du parc.

Adulte :  
37,50 €  
Enfant : 
32,50 € 
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Le rôle des médecins 
en soins palliatifs

“De la vocation de guérir, au prendre soin de la fin de vie  
et de la mort…”

Lorsque l’on questionne les soins palliatifs, 
les médecins font forcément partie des 
premiers interlocuteurs concernés. Leurs 
interventions sont de première ligne et leur 
positionnement se doit d’être en constante 
adaptation. Les professions de santé sont 
régulièrement remises en question ; par les 
patients dont les demandes changent au fil 
du temps mais aussi par le corps médical lui-
même, soucieux de s’ajuster aux nouvelles 
conditions de vie et de soin. Le contexte de 
ces dernières années a forcé le corps médical 
à revoir ses positionnements, ses convictions, 
parfois de manière plus humaine, parfois de 
manière plus pragmatique. Les générations 
s’entrechoquent, le personnel prend parfois 
le pas sur le professionnel, les compétences 
relationnelles se développent et se 
questionnent. Les structures se modifient et 
se réorganisent. L’éthique est revue et 
conduit à de nouvelles (in)certitudes. Les 
changements environnementaux et les 
conditions sanitaires ont profondément 
touché et modifié la société, la population, 
leurs comportements. La place du patient 
s’en est alors vue, elle aussi, influencée. Les 
inégalités soulèvent l’indignation des 
professionnels de santé. 

Depuis toujours, le médecin est le 
professionnel «  qui guérit  ». Depuis 
toujours son rôle et son objectif ultimes 
sont de préserver à tout prix la vie, voire la 
santé si cela est possible. Alors comment, 
aujourd’hui, ce sauveur peut-il accepter de 
céder face à la mort, de l’accompagner et 
quelque part, reconnaître une forme 
d’échec de sa profession ? Comment 
accompagner le patient dans ses derniers 
instants en gardant pour objectif le confort 
et non plus la guérison ? Comment les 
nouvelles générations de médecins font-
elles face à ces changements ? Comment 
leur cursus a-t-il évolué ? Comment le 
discours même des enseignants a-t-il pu 
changer au fil des années ? Est-ce que ce 
positionnement, au-delà du cadre de la loi 
belge, est unanimement ou même juste 

majoritairement reconnu au sein des corps 
de métiers de la santé ? Les jeunes médecins 
sont-ils capables à l’heure actuelle, 
d’accepter et de s’engager dans une 
pratique où la mort est parfois le choix du 
patient plutôt que la survie à tout prix ? 

Il semble que, depuis peu, un cours de 
soins palliatifs soit inclus dans le cursus 
universitaire. Là, les fondements, la 
philosophie et l’accompagnement de fin de 
vie sont abordés. Les futurs médecins 
prennent conscience que les soins palliatifs 
constituent une spécialité de la médecine à 
part entière et ne voient donc plus cette 
branche comme une mise en échec des 
soins. La qualité de vie de la personne 
atteinte d’une maladie incurable devrait 
toujours être privilégiée et prise en compte 
dans l’administration d’un quelconque 
traitement. D’après plusieurs entretiens 
réalisés auprès de médecins généralistes, il 
s’avère que la plupart respectent ce 
précepte. Une jeune médecin nous partage 
son expérience lors de ses différents stages 
où l’accompagnement d’une personne en 
fin de vie devient un phénomène 
«  courant  ». Elle a pu rencontrer d’autres 
nouveaux médecins dont la plupart font 
appel au réseau des soins palliatifs. 

Accompagner la mort, par le médecin 
traitant, devient de plus en plus ancré dans 
leurs pratiques. 

Une remise en question parfois violente 
s’impose, la fragilité de notre système de 
soin s’est révélée et ses failles se sont 
creusées telle cette souffrance des soignants 
exprimée au grand jour et ce manque 
d’effectif notable pour prendre soin de 
l’Humain. Alors aujourd’hui, pourquoi, pour 
quoi et surtout comment remettre en 
question la place des médecins ? Dans quel 
sens convient-il d’évoluer afin de répondre 
(ou de ne pas répondre) aux besoins et aux 
demandes mais aussi aux «  modes  » 
actuelles ? Ce dossier tentera de faire le 
point sur l’évolution de la pratique 

palliative : la façon dont elle a trouvé et 
stabilisé sa place, ses évolutions suivant les 
besoins et les demandes, suivant les 
changements environnementaux, mais 
aussi et surtout la façon dont elle a modifié 
l’individu, la personne derrière la blouse 
blanche.

L’éthique au cœur des soins 
Dans le contexte actuel de soins, où la 
charge de travail ne cesse d’augmenter, 
nous sommes parfois amenés, hélas, à 
travailler la tête dans le guidon. Essayons le 
temps d’un instant, de lever la tête, pour 
tenter de marquer une pause, de prendre 
un peu de distance et de nous interroger 
sur ce que nous sommes en train de faire. 
Nous essayerons ici, de mener notre 
réflexion en soins palliatifs, là où le soin va 
au-delà de la technique et du savoir-faire, là 
où le soin prend une dimension holistique, 
non seulement pour le patient mais aussi 
pour ses proches. Là où le soin est, plus que 
partout ailleurs, prodigué en équipe 
multidisciplinaire, mettant le patient au 
centre du processus. 

Depuis les années 50, les innombrables 
découvertes scientifiques font que la 
médecine ne cesse de se développer, 
devenant hyper spécialisée, fractionnant le 
corps humain en de nombreux morceaux, 
hyper technique et de plus en plus précoce. 
Pensons notamment aux diagnostics et 
traitements anténataux, ou aux dépistages 
très précoces de certaines pathologies 
permettant ainsi un traitement immédiat, 
augmentant nettement les chances de 
guérison. C’est ainsi que l’espérance de vie 
a considérablement augmenté. Ces 
avancées scientifiques et techniques sont 
toujours en évolution et mènent chaque 
jour à de nouvelles découvertes. Cependant, 
soyons attentifs, à ne pas vouloir guérir à 
tout prix ; à ne pas tomber dans ce que l’on 
appelle communément l’acharnement 
thérapeutique. Il est effectivement parfois 
très difficile pour certains soignants, 

Dossier partie 1
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d’accepter les limites des traitements, d’accepter l’idée que la 
médecine ne peut pas tout guérir et qu’il est temps de changer 
l’objectif des soins. Cela nécessite également d’accepter notre 
impuissance face à certaines situations complexes. En effet, 
l’objectif ne sera plus de guérir la maladie, mais bien d’apporter le 
confort. Cela passe bien entendu par la gestion de la douleur, mais 
aussi la gestion des différents symptômes qu’ils soient physiques, 
psychiques ou existentiels. Notre rôle de soignant devient alors 
aussi un accompagnement, un cheminement au rythme du patient 
et de ses proches. Marcher à ses côtés, sans jamais le devancer. Le 
soin n’est plus curatif, mais glisse vers le palliatif. Très souvent, rien 
que par leur évocation, les soins palliatifs renvoient directement à 
la mort, à la finitude. C’est un terme qui fait peur, car souvent 
associé aux tout derniers moments de vie. 

Depuis leur naissance, dans les années 50, les soins palliatifs 
étaient effectivement prodigués aux patients mourants, aux 
patients qui n’intéressaient plus la médecine scientifique dite 
curative. 

Aujourd’hui, il a été clairement démontré que plus les soins 
palliatifs sont prodigués précocement, meilleure sera la qualité de 
vie mais aussi l’espérance de vie d’un patient atteint d’une maladie 
grave et incurable. Les soins palliatifs ne s’inscrivent plus comme 
une rupture avec le curatif mais bien comme un continuum dans le 
trajet de soins. Il sera dès lors essentiel de connaître les souhaits du 
patient tout au long de son suivi. En effet, si nous voulons soigner 
de façon adéquate, il semble indispensable de s’appuyer sur les 
quatre piliers de l’éthique que sont les principes d’Autonomie, de 
Non Malfaisance, de Bienfaisance et de Justice. 

Se poser ainsi quelques questions simples sur notre façon de faire. 

 	 Principe d’Autonomie : Est-ce qu’en prenant telle décision de 
soins, je respecte l’autonomie, la liberté du patient ? Me suis-je 
inquiété de savoir ce qu’il voulait ou ne voulait pas ? 

 	 Principe de Non-Malfaisance : Est-ce que dans la prise en 
charge de ce patient ou en prenant telle décision le concernant, 
je veille à ne pas lui nuire ? Renvoi au célèbre adage 
d’Hippocrate «Primum non nocere  » «  D’abord, ne pas nuire  » 

 	 Principe de Bienfaisance : Est-ce que dans l’approche de ce 
patient, j’agis, je vais décider d’agir pour son bien ? 

 	 Principe de Justice : Est-ce qu’en agissant de telle manière 
pour ce patient, ou en prenant telle décision le concernant, 
j’agis de façon juste par rapport à l’institution ou la société ? 

Répondre à ces questions simples nécessite d’avoir pris le temps 
d’écouter le patient dans ce qu’il a de plus important à nous dire.

En soins palliatifs, le «  spiritual care  » fait partie intégrante du plan 
de soins, et ne doit pas être réservé uniquement aux représentants 
du culte ou aux psychologues. Lorsque nous faisons une toilette ou 
un soin de plaie par exemple, nous passons du temps au chevet du 
patient. Nous sommes à ses côtés, présents, recueillant parfois ses 
confidences, ses angoisses, ses questions, ses souhaits. Nous 
devrions être capables de maîtriser notre savoir-faire et faire preuve 
en même temps de savoir-être. Cet exercice de haute voltige n’est 
certes pas toujours facile, mais nous sommes là au cœur de notre 
rôle de soignant au sens noble du terme. Et si le souhait du patient 
est d’abréger ses souffrances, en mettant un terme à son existence, 
comment le soignant que nous sommes y répondra-t-il ? Face à une 
demande d’euthanasie, nous ne sommes pas tenus d’accepter de 
la pratiquer pour le médecin, ni tenus d’y assister, ni même d’être 

présents ce jour-là dans le service, sans justification aucune. Il nous 
incombe par contre, de l’entendre et d’y donner la suite qui sera en 
accord avec nos propres valeurs. 
Si la loi belge prévoit depuis maintenant 20 ans de dépénaliser 
l’acte d’euthanasie, cela ne veut pas dire que le médecin est obligé 
de la pratiquer. Le patient a certes le droit de la demander, mais le 
médecin, en tant que personne, n’est pas tenu d’y répondre 
favorablement. C’est un acte, qui met face à face deux êtres 
humains, ayant chacun des valeurs individuelles qui lui sont 
propres. Nous sommes ici au cœur de la temporalité de la fin de 
vie. En tant que soignant actif, nous fonctionnons dans un temps 
qui se compte en minutes, heures, jours, semaines… Et bien 
souvent, nous courons après et nous en manquons cruellement. 
C’est le «  Chronos  » qui, en grec, désignait le temps. Le patient en 
fin de vie, lui, évolue dans une autre temporalité. Il a certainement 
réfléchi et cheminé longtemps avant de formuler sa demande 
d’euthanasie. Pour lui, tout ce temps est derrière lui et il est prêt. Il 
se situe alors dans le «  Kaïros  » : le temps du moment opportun. Il 
sera dès lors question de pouvoir faire cohabiter ces deux 
temporalités en ne bousculant personne, dans le respect de 
chacun. Nous manquons de chronos pour reconnaître le kaïros et 
nous manquons trop souvent le kaïros au sein du chronos. Prendre 
le temps nécessaire, qui sera propre à chacun, mais aussi à l’équipe, 
pour arriver à l’intime conviction que seule l’euthanasie a un sens 
pour le patient. Encore une fois, nous sommes ici amenés à 
prodiguer des soins de haute voltige, demandant sans cesse de 
nous remettre en question. Cette question de la temporalité est 
une clé importante dans notre travail auprès des patients qui 
cheminent dans le dernier tronçon de leur existence. Prendre le 
temps de se poser les bonnes questions individuellement et en 
équipe ; prendre le temps d’écouter ce que le patient a à nous dire ; 
prendre le temps de cheminer à ses côtés, ni trop vite, ni trop 
lentement ; prendre le temps qui nous sera nécessaire si le patient 
a formulé une demande d’euthanasie ; prendre également le 
temps de déposer ce que nous vivons d’intense et de beau au 
chevet de nos patients ; prendre le temps de prendre soin de nous 
pour tenir la durée. Et cela pour être capable de garder les pieds 
sur terre et la tête dans les étoiles.

Source : La revue des soins palliatifs en Wallonie n°57
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Réductions spéciales “été”
au Mont-des-Pins

50 % au lieu de 30 %

LES VACANCES, C’EST LA SANTÉ
VOUS NE SAVEZ PAS OÙ PARTIR CET ÉTÉ ?

Du 26/06 au 14/07/2023
Du 21/08 au 01/09/2023

Détendez-vous dans notre domaine Mont-des-Pins, situé au 
milieu d’une réserve naturelle, en profitant d’une réduction de  

50 %* au lieu de 30 % sur le prix de votre chambre.

Questions ?
      info@montdespins.be I       086 21 21 36

    Mont des Pins 100, 6941 Bomal-sur-Ourthe

Action midweek au Mont-des-Dunes
Profitez d’un séjour en demi-pension à la mer !

Du 28/08 au 01/09/2023
Du 04/09 au 08/09/2023

Prix pour 4 nuits, demi-pension incluse : 264 € p.p.
dans une chambre confort mini (sur base de 2 pers.)

Questions et réservation
      info@montdesdunes.be I       058 23 40 52

Scannez le code QR et découvrez 
toutes nos promotions !

     www.montdesdunes.be
     Kinderlaan 47, 8670 Oostduinkerke

*Réservez avant le 31/05.
Action prévente pour les séjours de minimum 2 nuits en chambre confort.

Réservez facilement via notre site
www.montdespins.be

en utilisant votre code promo : MEMBRE
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Prix pour 4 nuits, demi-pension incluse : 264 € p.p.
dans une chambre confort mini (sur base de 2 pers.)

Questions et réservation
      info@montdesdunes.be I       058 23 40 52
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Achetez votre valise de qualité 
avec 20 % de réduction chez notre 
nouveau partenaire Samdam !

Code de réduction : NZV@20

Achetez votre valise via :
www.samdamretail.be

Nordic : 5 % de réduction
le spécialiste de la Scandinavie

Samdam : 20 %
sur les valises

Admirez les lieux les plus beaux et les plus époustouflants de la 
Scandinavie. Un tour d'Islande, une balade sur les plages blanches des 
Lofoten, naviguer à travers les fjords norvégiens ou préférez-vous une 
balade en traîneau avec des huskies ? Nordic a sans doute un voyage 
inoubliable qui vous attend ! En tant que membre de La Mutualité Neutre, 
vous bénéficiez d’une réduction de 5 % sur toute la gamme. Demandez 
votre code de réduction via info@mnvacances.be.

EN GROUPE EN LAPONIE ?
Nos nouvelles dates pour 2024 suivront bientôt !

Découvrez toutes vos réductions via www.mnvacances.be
Réservation ou questions ? MN Vacances est joignable via info@mnvacances.be ou  

le numéro vacances gratuit 0800 95 180 (du lundi au vendredi de 9h à 16 h).

Détendez-vous à la montagne pendant l'été
21 % de réduction sur toutes les destinations “Montagne” pendant les vacances d’été !

Partez à la montagne sans souci avec les Villages Clubs du Soleil. 
Profitez de votre séjour en pension complète, pas besoin de cuisiner 
vous-même pendant vos vacances ! De   plus,   vous   vous   détendrez 
totalement à la montagne, loin de la vie trépidante.  Profitez d'une randonnée 
aventureuse, d'une balade en VTT et découvrez toutes les autres activités ! 
Vous êtes partants ? 

Bénéficiez de 21 % de réduction sur toutes les destinations “Montagne” 
du 1 juillet au 2 septembre :

•	 surfez vers www.villageclubsdusoleil.be et choisissez votre destination ;
•	 ajoutez le code de réduction : SUMMER23 ;
•	 action valable du 01/04 au 01/05/2023 ;
•	 profitez-en !

3 % de réduction
code de réduction : NZMNS2024

réservation via www.sunweb.be/fr

10 % de réduction
sur votre voyage culturel

réservation via MN Vacances

12 % de réduction
code de réduction via
info@mnvacances.be
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Les jeunes en vacancesLes jeunes en vacances

Plus d’infos :  
www.horizons-jeunesse.be • 
secretariat@horizons-jeunesse.be • 081/250 767 

À l’initiative de  

De 3 à 18 ansDe 3 à 18 ans

* Séjour également ouvert en « inclusion » : plus d’infos sur notre site

ÉTÉ BELGIQUE

ÉTÉ ÉTRANGER

THÈMES PÉRIODES
NOMBRE 

DE JOURS
ÂGES DESTINATIONS

PRIX  
NEUTRE

PRIX 
PLEIN

PRIX  
AVANTAGE

A l’abordage + Plopsaland

15/07-22/07 8

6-8 ans

Oosduinkerke
230 € 530 € 430 €

Cluedo + Plopsaland 9-12 ans

A chacun son secret + Speed Boat 13-17 ans 250 € 530 € 370 €

Vacances à la ferme* 16/07-21/07 6 5-9 ans Léglise 190 € 420 € 360 €

Perles de mer + Jump Park*

22/07-29/07 8

6-9 ans

Oosduinkerke 230 € 520 € 450 €
Du sable, la mer et du fun 
+ Sortie en bateau rapide*

10-12 ans

Mes vacances au galop + Soirée de 
gala*

29/07-05/08 8

6-12 ans

Spa

260 € 680 € 580 €

Equitation ados + Soirée de gala* 13-15 ans 340 € 730 € 630 €

Les héros de la bande dessinée 
+ Journée avec Mokiris*

9-12 ans 230 € 620 € 530 €

« J’peux pas, j’ai magie ! » + Spectacle 
de magie*

12/08-20/08 9

9-12 ans

Tilff 180 € 470 € 400 €
Star d’un jour, star toujours...
+ Techniques de cirque*

6-8 ans

THÈMES PÉRIODES
NOMBRE 

DE JOURS
ÂGES DESTINATIONS

PRIX  
NEUTRE

PRIX 
PLEIN

PRIX  
AVANTAGE

Panique en Bretagne + Bouée tractée*

14/07-23/07 10

9-12 ans

Plounéour 470 € 840 € 720 €
AMWAAA + Canyoning et sauts de 
rochers*

13-18 ans

Espagne « Nautic on the beach » 25/07-02/08 9 10-17 ans Playa de Aro 460 € 840 € 720 €

Rendez-vous en terre Corse « 17 ans 
only » 

27/07-03/08 8 17 ans Calvi 610 € 1.030 € 850 €

L’opération Win-Win tu connais ?
Fais ta valise, et rejoins nos équipes d’animation !
Offre une nouvelle dimension à ton temps libre. 
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